
REFLEXIONS 

Merci Lucio! 


En souvenir du maitre LUCIO Duc. 

Un homme de grand en rendement. 


senslble. qui nous a oissé 

un témoignage important 


quantaurenouveau 

pédagogique et didactique 


de l'école vald6talne. 


I e Maitre Lucio t])uc .9Lnimé d'un grand esprit 
1..Jnous a faissé un rfou~ de concifiation, i[ a sou­
souvenir et ungrand vide. vent fait preuve d'inteffi-
Je suis honorée dé pouvoir gence et de to[érance. 
re rappefer de ces quefques Jamais i[ ne pofémiquait, 
fignes, car i{ a été pour ma et, ni ['indifjérence ni, 
famif{e et pour moi un peut-etre, ['incomprélien­
y rand et Vrai .9Lmi, sion de ses approclies mé­
d'abor" cousin et co[[ègue tfwrfofogiques novatrices, 
ensuite. pouvaient f' atteindre. 
Je connus Lucio quand i{ /[ faissait ses éfèves [i6res 
commença àfréquenter ma de s'eKPrimer, d [es 
cousine, sa future femme, conseiffait, if veiffait à 
en 1953 forsqu'i[ fut nom- ['essor de feur capacité 
mé titufaire à .9Lmad; après critique et de feur person­
avoir été remp{af-ant à nafité. t])ans sa sa!!e de 
Cfuiti[fon, à Saint-Vincent crasse i[!f avait toujours 
et à Cogne. du mouvement et une 
9{i à Cfuiti[fon fe 5 dé- am6iance famdia[e et 
cem6re 192 7, iffit ses étudés à .9l.oste et propice à fa coopération. La vie scofaire 
fut dip[omé instituteur en 1946. /( ------ se traduisait essentie{fementpour fui, par

) , Marie CIothilde Stano 
continua sa mission à JInuuf jusqu'à sa fa réussite du rapport e;'{istant entre 
mortI survenue fe 3 jui{fet 1977, quand éducateur et éfèves. 
i{était encore enfonction. "Lo Maestro", comme on f'appefait ami-
Lucio, personne au;'{ manières distin- cafement, était contre une discipfine 
guées, était un homme à fa grande quafi- stricte, càr cefa, disait-i0 "étouffe par­
té humaine, sensi6fe, honnete, discret et fo is ['esprit de communication et Nni­
optimiste. I[ savait C7(jJ[iquer et résotufre tiative dés enfants". I[ était capabfe de 
tous !es pro6fèmes avec grand entende- [eur transmettre [a joie d'apprendre, 
mentI simp[icité etfraiclieur. d'évei{fer feur curiosité par fa mise en 
I[était d'un nature{très disponi6fe. pface dés activités !es pfus diverses. 
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Ses cfasses de 4< et de 5e étaient dyna­

miques, fa participation des élèves trés 

active, et meme res p[us paresseUl( ou res 

moins motivés étaient pris en consùféra­

tion. I[ ne jaisait jamais de différences. 

I[ savait respecter au rna;rjmum res ùfées 

d'autrui et tenait 6ien compte des diffé­

rents 6esoins. 

Maitre Lucio apprenait à ses éco[iers à 

découvrir fe monde qui res entourait. I [ 

[eur apprenait à re­

cuei[ur et à c[asser 

[eurs o6servations. I[ 


res jaisait dessiner et 

rédiger 6eaucoup de 

W\feS et tout fe matérie[ 

produit était jinafement 

rassem6fé dans un 

journa~ imprimé en 
dasse, "Le Courrier 
d'Jlmaz". I[ javorisait 
ainsi fa motivation et 
fa créativité des élèves, 
res dessins étant aussi 
fimograpfiiés . 
Ve p[us, uavait éta6fi 
une colTespomfance entre 
res enfants d'Jlrmuf et 
d'Jlthis-Mons, en !Fran­
ce. Veu~ 6e[[es ren­
contres scofaires avaient 
eu [ieu àJlthis-Mons, et 
à fa Cftapeffe d'Jl6on-dance 
(J-{aute Savoie), en cfasse de neige, c'était 
en 1971/72 etj'y avais participé aussi. 
~t encore, ses éfèves jaisaient de fa 
scufpture sur 6ois, des masques en écorce, 
de fa peinture et de fa poésie. 
Souvent i[ me disait qu'i[ aurait tant dé­
siré avoir p[us de contacts avec ses co[­
fègues pour éclianger res différentes erpé­
riences ditfactiques. J{ tenait 6eaucoup à 
sa priparation professionneffe et partici­
pait à de nombreUl( cours de reCJcfage et 
à de nombreuses conférences, meme à 
Ntranger. 
I[ ressentait fa nécessité d'un renouveau 
pédagogique et ditfactique. 

~n 1958 i[ avait ouvert un Centre de 

fecture à Jlmad qu'i[ avait continui à di­

riger pour p[us de 15 ans, fe soir. 

I[ avait aussi 6eaucoup travai[[é, vers [es 


années 1959-60, pour rendre p[us jacife 

et p[us à fa portée des élèves va/dOtains, 

f'étude du français. I[ avait écrit trois vo­


4efumes de fectures pour [es cfasses de 3 e 
­

et de 5e et i[ [es avait intitufés "Mon 
Ptrys ", comme pour traduire son amour 

pour son Pays, sa fangue, 
"son" écofe. 
Lucio Vuc avait reçu 
deu~ pri~ au "Mérite 
~ducatif" et un Pri~ 
Saint-Vincent de '''Jitféfité 
à fa Montagne". 
I[ avait co[[a6oré con­
stamment et très positive­
ment à fa 'R.gvue ''L 'fufe 
Vauwtaine ", i[ en était 
devenu fe Virecteur et ce­
fa avait été de grande uti­
fité pour Censeignement 
du français. 
Je m'adressais à fui, tout 
natureffement, en fran­
çais, c'était fa fangue ma­
terneffe de sa jamiffe et 
de [a mienne. Ve ma 
profonde connaissance, je 
peu~ dire que "maitre 

Vuc" était un fiomme 
e:{f-mpfaire dont [es mérites n'ont pas su 
ètre, maIlieureusement, reconnus avant. 
I [nous a quitté trop tOt, mais i[ nous 
reste son souvenir et comme disait 
Lacordaire: 
''Le souvenir est fa présence dans ['ab­

sence, fa parofe dans fe sifence... " et, ce 
maitre d'écofe 6ien de clie.z nous, nous a 
faissé des parofes projonJes et un té­
moignage important dans ses poésies, 
ses récits, ses fectures, son tliéatre ainsi 
que dans ses oeuvres de peinture et de 
scufpture. 
"Merci Lucio et aurevoir". 

Copertina del lib ro 
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